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- 1 -
— Tu as fait quoi ?
Emily Reynolds éloigna le téléphone de son oreille en grimaçant, avant de se décider à répéter.
— J’ai embrassé mon patron.
— Attends, reprenons du début, lui dit A.J., sa sœur aînée, à l’autre bout de la ligne. Tu as embrassé Zach Prescott ?
— Oui.
— Nous parlons bien de l’homme créé par Dieu pour rendre folles toutes les femmes ?
— Celui-là même.
— Et de toi, ma petite sœur, qui déteste l’imprévu, et l’assiste pour diriger sa société, avec une rigueur et un professionnalisme à toute épreuve ?
— Inutile de remuer le couteau dans la plaie. J’ai parfaitement conscience d’être la femme la plus stupide de la planète.
Terrée dans son appartement, au fond de son canapé, les jambes croisées sur sa table basse, elle aurait facilement pu se convaincre que tout cela n’était que le produit de son imagination débridée. Mais les vagues de chaleur qu’elle ressentait encore y songeant lui interdisaient de le nier.
— Emmy ! Tu es plutôt la femme la plus chanceuse de la planète ! Et c’était bien ?
— As-tu seulement écouté un traître mot de ce que je t’ai dit ? Il s’agit de mon patron ! J’étais enfin parvenue à créer une relation de travail forte et respectueuse, et j’ai tout fichu en l’air ! Tu parles d’un cliché.
— Pourquoi dis-tu « j’étais » ?
Emily soupira longuement et ôta la serviette qui enveloppait ses cheveux humides.
— J’étais en congé, la semaine dernière. Et jeudi soir, quand il m’a appelé de son bureau complètement ivre, je suis allée le chercher pour le reconduire chez lui. Mais, tandis que je le raccompagnais jusqu’à sa porte, nous avons trébuché et… c’est arrivé, comme ça.
— Ah, oui, le bon vieux truc du je-te-tombe-dessus-sans-faire-exprès ?
Elle fronça les sourcils en apercevant son reflet déformé sur l’écran éteint de sa télé. L’état d’ébriété avancée de Zach n’excusait en rien son propre comportement. Quant au fait que, depuis des mois, elle désirait un homme bien au-dessus de ses prétentions, il ne faisait que souligner sa stupidité.
— Ce n’est pas drôle, A.J. J’ai totalement paniqué et cela fait deux jours que je suis enfermée chez moi, je n’arrête pas d’y penser.
— Effectivement, ce n’est pas bon signe. Et que s’est-il passé, ensuite ?
— J’ai envoyé un e-mail de démission ce matin.
— Oh, Em ! Ce baiser aviné n’en valait pas la peine !
— Tu sais très bien que si. Je ne peux pas me permettre d’être accusée de harcèlement une seconde fois.
— Mais Zach n’est pas comme ça ! Et l’autre salaud n’était qu’un ignoble menteur.
Elle soupira de nouveau, la colère sourde qu’elle ressentait contre elle-même se transformant en une boule désagréable au creux de son estomac. Elle avait toujours pensé que la rigueur et l’implication étaient les clés de la réussite dans le monde des affaires, surtout lorsqu’on était une femme. Ayant toujours opté pour des tenues très strictes, elle avait travaillé d’arrache-pied à chacun de ses postes intérimaires, en pensant qu’un jour un de ses patrons finirait par reconnaître ses mérites et récompenserait son dévouement.
Quatre ans plus tôt, c’était enfin arrivé. Mais pas tout à fait comme elle l’avait espéré. La promesse d’un emploi définitif dans l’une des plus grandes entreprises de comptabilité de Perth comprenait des à-côtés qu’elle n’avait découverts que six mois plus tard, lors de la soirée de Noël. C’était la première fois qu’elle s’autorisait à porter une jupe au-dessus du genou, agrémentée d’un haut un peu sexy, et le directeur du personnel l’avait attirée sur la terrasse afin de la peloter, comme si c’était la chose la plus normale au monde.
Elle frissonna. Elle n’avait que vingt-deux ans, à cette époque, et elle s’était sentie profondément humiliée et désespérément seule. Elle n’avait ni famille pour la soutenir, ni maison, rien… avant qu’un oncle qu’elle n’avait pas connu ne décède et ne lui lègue un appartement sur la Gold Coast. Elle avait aussitôt traversé le pays et recommencé sa vie à zéro, en se construisant une carapace à toute épreuve. Désormais, elle s’attachait les cheveux en chignon, portait d’immenses lunettes, un tailleur strict et des chaussures plates, et jouait à fond son rôle de professionnelle accomplie. Et cela avait si bien fonctionné, qu’elle avait obtenu le poste envié d’assistante personnelle de Zach Prescott.
— Ce n’est peut-être pas aussi grave que tu le penses, lui dit A.J.
— Ce n’est pas grave, c’est pire. Cette fois, c’est décidé, je tire un trait sur les hommes !
Sa sœur s’étrangla.
— Donc à cause d’une série de petits amis décevants, d’une menace de plainte pour harcèlement et d’un ex-mari bon à rien, tu as décidé de devenir lesbienne ?
— Non, répondit-elle en pouffant. Je voulais dire que je renonçais à m’impliquer émotionnellement et à me laisser submerger par leurs problèmes, leurs mensonges et leurs manipulations.
— Ah ! Tu t’es enfin décidée à passer du côté obscur ?
— Oui, dit-elle en riant de nouveau. Au moins, du côté obscur, on peut avoir des relations physiques sans qu’il soit besoin de s’engager.
— Mais c’est moi, ça ! Toi, tu es l’ange de lumière, la fille droite, avec des valeurs, celle qui cherche le prince charmant.
— Et tu vois où cela m’a menée ! Attends, quelqu’un frappe à ma porte.
— Bon sang ! J’avais pourtant dit au strip-teaseur de ne pas venir avant 7 heures.
— Très amusant ! Bon, on se voit toujours au Jupiter à 20 h 30 ?
— Oui, et tu me raconteras les détails croustillants. Joyeux anniversaire, Em !
Drôle d’anniversaire.
— Oui, j’arrive !
C’était certainement son vieux postier grincheux qui venait encore se plaindre qu’elle n’ait pas installé de boîte aux lettres. Toujours perdue dans ses pensées, elle s’attacha les cheveux en queue-de-cheval. Elle ne pouvait pas accuser les hommes d’être la source de tous ses problèmes, elle avait clairement sa part de responsabilité.
Après deux longues années à organiser avec minutie la vie de Zach Prescott, travaillant douze heures par jour et économisant dollar après dollar, elle était enfin parvenue à rassembler de quoi lancer sa propre affaire. Cette semaine de congés était censée préparer Zach à sa démission et à se débrouiller sans elle. Et au lieu de cela elle avait accepté d’être assistante personnelle… à domicile !
A la porte, les coups devenaient insistants.
— Bon sang, Georges ! Arrêtez de… Oh !
— Qu’est-ce que c’est que ça ? lança un Zach Prescott d’évidence furieux, en désignant la boule de papier froissé qu’il tenait en main.
Elle fit un pas en arrière. Il n’avait jamais été du genre à crier. L’unique fois où elle l’avait vu élever la voix, c’était lors d’une conversation téléphonique avec son père, il y avait plus d’un an de cela.
— C’est ma démission, répondit-elle calmement.
— Pourquoi ?
Elle sentit son estomac se serrer. Il était vêtu d’un pantalon gris foncé impeccablement repassé, d’une chemise blanche immaculée et de la cravate de soie bleu-vert qu’elle lui avait offerte à Noël. Il avait une allure folle, mais c’était son visage qui l’avait toujours fascinée. Un mélange improbable entre la rudesse des traits de son père, Australien aux yeux d’ébène, et de sa mère, Suédoise aux cheveux blonds et au regard vert émeraude. Et le résultat, si masculin malgré la blancheur aristocratique de sa peau, réveillait au creux de ses reins de furieux élans de désir.
— Parce que je m’en vais.
— C’est impossible, dit-il en entrant chez elle sans y avoir été invité.
Son corps immense envahit tout l’espace de l’appartement, qui sembla instantanément rétrécir. C’était incroyable. Il était incroyable.
Il s’arrêta au centre du salon, et elle croisa les bras en tentant de prendre un air impassible tandis qu’il fixait intensément son visage dépourvu de maquillage et ses cheveux détrempés.
Elle songea en rougissant qu’elle était presque nue, et réajusta précipitamment son peignoir, de peur qu’il ne s’entrouvre. Il avait une façon de la regarder qui lui donnait l’impression de lui voler le moindre de ses secrets sans jamais rien révéler des siens.
— Vous ne pouvez pas démissionner ! répéta-t-il d’un ton brusque.
— Et pourquoi cela ?
— D’abord, votre remplaçante, Amber, est nulle !
— Elle se prénomme Ebony, et elle m’a fait une faveur en acceptant d’être transférée du service marketing.
— Elle a bloqué tout le système d’archivage !
— Je vois, répondit-elle, tandis qu’il se massait la nuque d’un air préoccupé.
Après deux années de collaboration quotidienne, elle devina qu’il était en pleine crise de migraine. Le pauvre !
— En plus, elle met du sucre dans mon café !
Et voilà, elle l’avait trop gâté.
— Hum… Et laissez-moi deviner, elle ne vous rappelle pas non plus de manger et d’aller dormir ?
— Ce n’est pas drôle, dit-il en fronçant les sourcils. Et par-dessus le marché, son horrible parfum me donne mal à la tête. Plus rien ne fonctionne depuis votre départ. J’ai besoin que vous reveniez !
Besoin d’elle ? Elle croyait rêver. Elle se sentit vaciller : seule sa volonté de fer l’empêcha de s’écrouler sous le choc de cette déclaration. Elle se retint d’exulter de joie, et parvint à lui répondre d’un ton neutre.
— Vous avez besoin de moi ?
Il acquiesça d’un hochement de tête.
— Pour une raison incompréhensible, Victor Prescott veut faire de moi son successeur.
— Votre père ? Mais quelle… Pas à VP Tech, quand même ?
— Si.
Waouh ! Zach ne parlait jamais de sa famille ou de son passé, et l’on aurait pu croire que sa société, Valhalla, dont le chiffre d’affaires dépassait le million de dollars annuel, était apparue comme par magie, dans le milieu très fermé de l’architecture et du design de la Gold Coast. Bien sûr, elle savait que son père était le président redouté de VP Tech, la compagnie de logiciels mondialement connue, dont la valeur excédait le milliard de dollars, mais rien de plus. Et Zach ne la payait pas pour écouter les ragots de ses employés.
— C’est donc pour cette raison que vous étiez…
— Ivre dans mon bureau ? Oui, ce qui n’a pas fait la meilleure des impressions sur l’équipe de nettoyage.
Son patron ne buvait jamais durant les heures de travail. Voilà pourquoi il l’avait appelée, elle, sa discrète et loyale Emily.
— Zach… Voilà deux ans que je suis la meilleure assistante que vous n’ayez jamais eue. J’ai organisé chaque instant de votre travail et de votre vie personnelle sans jamais me plaindre. J’ai apaisé les clients les plus difficiles, arrangé des centaines de réunions de dernière minute, sans parler de vos voyages et de vos rendez-vous amoureux. J’ai travaillé au-delà de tout horaire raisonnable, week-ends compris…
— Je n’avais pas réalisé que vous détestiez votre emploi à ce point, l’interrompit-il sèchement.
— Mais ce n’est pas le cas. J’ai juste besoin de changement
— Et m’aider à mettre de l’ordre dans cette histoire aberrante de VP Tech, ce n’est un changement suffisant ?
— Non… enfin, oui. Mais j’arrête, voilà tout.
Un silence pesant s’installa quelques secondes, avant que Zach ne se remette à parler, d’un ton agressif.
— Dites-moi au moins qui m’a volé mon assistante, la meilleure de toutes, au moment où j’ai le plus besoin d’elle ?
Besoin… Encore ce mot. Des pensées folles envahirent son esprit, la plupart dépassant largement le stade du baiser furtif. Par exemple, ses longues mains, incroyablement masculines, caressant chaque parcelle de son corps…
Elle se reprit, attendant qu’il évoque ce qui s’était passé entre eux. Mais les secondes s’écoulaient, et il continuait à la dévisager d’un air interrogateur. Etait-ce possible ? Il avait tout oublié ! Un picotement désagréable lui remonta de la base de la nuque jusqu’aux joues, qui s’enflammèrent de honte. Alors qu’elle s’était repassé en boucle la scène de leur baiser durant tout le week-end, il avait relégué l’incident au rang de broutille, même pas digne qu’il s’en souvienne !
Mais à quoi s’attendait-elle, avec cette incroyable histoire de succession qui venait juste de lui tomber dessus ?
— J’attends votre réponse, insista-t-il en croisant ses bras en signe d’impatience.
— Je pourrais former quelqu’un d’autre.
— Je ne veux pas quelqu’un d’autre ! répondit-il d’un ton las, en recommençant à masser sa nuque douloureuse tandis qu’elle regardait avec fascination le mouvement de ses triceps sous la chemise cintrée.
— Mais je ne comprends pas pourquoi…
— Pourquoi on m’offre sur un plateau une compagnie de logiciels mondialement connue ? Ou ce qui a pu arriver à mon demi-frère, qui est depuis toujours l’héritier désigné ? J’ai enfin réussi à piquer votre curiosité ? demanda-t-il avec un air rusé.
— Non, mentit-elle.
Il lui adressa alors un de ses petits sourires moqueurs qui ne manquaient jamais de la clouer sur place.
— Vous en êtes certaine ? Cette histoire est un sacré fouillis ! Il va falloir organiser de nombreuses réunions, déplacer tous mes rendez-vous, annuler mes voyages… Je suis certain que vous mourez d’envie de tout mettre en ordre et de connaître le fin mot de cette histoire !
— Je n’ai jamais tiré la moindre motivation des ragots que je pourrais colporter sur votre vie personnelle.
— Non, bien sûr, répondit-il d’un ton délibérément lent. Je le sais. Voyez plutôt dans mon offre une forme de promotion. Je suis prêt à vous payer deux fois ce qu’on vous a proposé de mieux.
Elle se rapprocha du canapé pour échapper au trouble que lui causait son parfum.
— Ce n’est pas un problème d’argent, Zach. Vous êtes un bourreau de travail, et vous vous attendez à ce que je le sois aussi. Mais moi, je veux rester maîtresse de ma vie, être mon propre patron et prendre moi-même mes décisions, dit-elle en levant le menton d’un air de défi. Je me suis inscrite à l’université pour passer mon premier diplôme de gestion et créer mon entreprise.
— Dans quel secteur ?
— Le coaching personnalisé : gestion du temps, organisation, fidélisation des clients…
Elle leva les yeux au ciel devant son silence perplexe.
— Laissez tomber. J’ai déjà payé le premier trimestre et, en échange de mes deux semaines de préavis, je vous fais cadeau de mon dernier salaire.
Au cours de ses années de collaboration avec Zach, elle était toujours restée strictement professionnelle. Elle se tenait à l’écart des rumeurs, ne lui retournait jamais ses plaisanteries amicales et répondait simplement « oui » quand il lui demandait si elle avait passé un bon week-end. D’ailleurs, elle le suspectait de la prendre pour une carriériste solitaire, d’importance moyenne, comme la plupart de ses employées féminines. Bref, quelqu’un qui se fondait dans la masse et qui ne pouvait en aucun cas prétendre rejoindre le club très fermé de ses conquêtes. Ce qui rendait leur baiser d’autant plus humiliant.
Il restait silencieux, les sourcils toujours froncés, tandis qu’elle se tenait debout face à lui, sa serviette humide à la main. Elle ne lui avait jamais rien refusé jusqu’à aujourd’hui, et elle était fascinée par la tension de sa mâchoire, qui révélait sa contrariété et sa surprise. Sauf qu’à présent elle savait combien cette bouche était douce et chaude, et à quel point son odeur était enivrante. Comme un fruit que l’on aurait dérobé dans un jardin : excitant, frais et grisant.
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PAULA ROE
Une liaison tres secrete

Pour Emily, les choses sont claires : non seulement
la liaison qu’elle entretient avec Zach Prescott ne
repose que sur un simple désir physique, mais surtout
elle doit absolument rester secréte. Deux conditions
sine qua non si elle ne veut pas prendre le risque de
souffrir et de se retrouver, une fois de plus, le ceeur
brisé. Car Zach est un riche héritier, un homme
d’affaires influent promis a un brillant avenir dans
lequel, elle le sait, une simple petite employée comme
elle n’a aucune place...

TESSA RADLEY
Le secret de Clea

Cette voix... Sous le choc, Clea se fige. Avant de
réaliser que I’homme qui vient de se matérialiser
derriére elle est bel et bien Brand, son mari qu’elle
groyait mort, et qu’elle a pleuré pendant des mois.
Eperdue de bonheur, elle s’appréte a lui révéler qu’elle
attend un enfant de lui lorsqu’il pose un regard sévere
sur son ventre arrondi, et, sans lui laisser le temps
de le rassurer, I'accuse de porter I’enfant d’un autre.
Effondrée, elle comprend alors que celui qu’elle a tant
aimé, celui qui lui vouait une confiance absolue, a bel
et bien disparu...
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EN 2018, HARLEQUIN FETE SES 40 ANS !

Chere lectrice,

Comme vous le savez peut-étre, 2018 est une année
trés importante pour les éditions Harlequin qui célébrent
leur quarantiéme anniversaire. Quarante années
placées sous le signe de I'amour, de 'évasion et du
réve... Mais surtout quarante années extraordinaires
passées a vos cotés ! Azur, Blanche, Passions, Black
Rose, Les Historiques, Victoria mais aussi HQON,
&H et bien d’autres encore : autant de collections
que vous avez vues naitre, grandir et évoluer, avec
un seul objectif pour toutes — vous offrir chaque
mois le meilleur de la romance. Alors merci a vous,
chere lectrice, pour votre fidélité. Merci de vivre
cette formidable aventure avec nous. Les plus belles
histoires d’amour sont éternelles, et la notre ne fait
que commencer...





OPS/cover/pagetitre.jpg
PAULA ROE

Une liaison tres secrete

Traduction frangaise de
MARINA BRANCHE

%ﬁz:’m‘\'

Q» HARLEQUIN





OPS/cover/cover.jpg
Une l1aison
tres secrete

Le secret de Clea














